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Ce texte présente les principaux éléments de réponse à un appel d'offres du Groupement d’intérêt scientifique Sciences cognitives présenté en 1994 dans le cadre d’un partenariat avec Bruno Bachimont (Assistance publique) et EURISCO (Sup-Aéro, Toulouse) sur le thème de la sémantique des mémoires externes sur supports dynamiques (numériques, "interactifs", "actifs", etc.) dans le sens suivant :

Les travaux que nous avons engagés au sein de COSTECH sur la lecture assistée par ordinateur explorent l'hypothèse selon laquelle la virtualité de la connaissance extériorisée (située), quel que soit son support, pose des problèmes de cardinalité, d'orientation, par et pour le lecteur, dans l'organisation des connaissances concrétisée par la structure physique des supports.

Une connaissance extériorisée et conservée sur un support statique tel que le papier est spontanément appréhendée, lorsqu'elle est rangée sur des rayonnages, classée dans une bibliothèque, comme espace actuel d'organisation. A cet égard, elle est "moins virtuelle" qu'une mémoire numérisée, dont l'organisation devient imperceptible en tant que telle pour l'utilisateur, et pour laquelle il faut donc construire un système de représentation qui constitue un protocole de navigation.

Mais l'expérience montre que

1. la mémoire écrite sur le papier demeure virtuelle au sens où elle reste cachée dans sa masse à l'utilisateur, bien que celui-ci dispose d'une sorte de "cardinalité" spontanée pour s'y orienter, en feuilletant les livres, en comprenant l'organisation des rayonnages, en prenant une vue d'ensemble du corpus;

2. la mémoire stockée sur les supports dynamiques ne donne jamais une telle appréhension globale, et les systèmes de navigation traditionnels ne permettent pas vraiment la construction d'une cardinalité.

L'avantage de la numérisation consiste en ce que le support, actif, permet de déléguer des fonctions de recherche assumées par l'utilisateur vers le système numérique lui-même. Mais les requêtes qui concrétisent cette délégation sont contraintes par le système de représentation de l'espace virtuel, soumises à la logique de navigation qui n'est pas le fait de l'utilisateur lui-même.

Nous faisons l'hypothèse que le système de navigation n'est optimal lorsqu'il est construit par l'utilisateur lui-même, ou par la communauté des utilisateurs qui devient une société d'auteurs lorsque la construction du système de navigation est assurée par la pratique collective d'un dispositif d'annotation électronique de documents.

En effet, selon ce que nous avons nommé ailleurs la logique du Petit Poucet, un espace virtuel est comme une forêt dans la nuit, où l'orientation peut être construite par celui qui y erre à la condition qu'il puisse y laisser des repères de ses passages antérieurs, et constituer ainsi par essais, erreurs et mémoire de ces essais et erreurs une carte de l'espace parcouru. Il peut évidemment aussi retrouver et emprunter dans ses propres parcours les parcours d'autres errants, passés avant lui, et bénéficier de leur expérience sur un mode secondaire.

On a pu montrer qu'une base de données dans laquelle un utilisateur laisse ses traces est beaucoup plus rapidement appropriée par celui-ci. Nous avons nous-même étudié les comportements de lecteurs de grands corpus littéraires, où il apparaît que l'annotation des documents constituant le corpus est ce qui organise leur appropriation. Ici, le lecteur est aussi un scripteur. Et la sémantique est un processus et se construit au cours du temps.

De fait, une base de donnée accessible par un système d'annotation électronique est ce qui permet de 

. construire par émergence (au cours de l'interprétation de la base en quoi consistent les parcours qui y sont effectués) un système de navigation,

. construire ce système de navigation comme une sémantique hypertextuelle du domaine.

Cette sémantique peut être une construction collective, et le système d'annotation est alors coopératif. Dans la mesure où elle est constitutivement un système d'orientation par construction d'une cardinalité, nous l'appellerons une sémantique située.

La sémantique située est un système de navigation dans des connaissances situées, produit par les utilisateurs de celle-ci. Elle doit être appréhendée selon l'optique qu'a développée Jacques Virbel dans sa théorie de la "mise en forme matérielle des énoncés", à partir de laquelle il tente de développer des sémantiques "typo-dispositionnelles". 

On peut parler de sémantiques "typo-dispositionnelles" dans la mesure où un énoncé écrit, par son organisation physique sur un support, engendre du sens qui ne peut être réduit au sens du même énoncé sous sa forme orale. La conception d'un système de navigation par annotation électronique est ce qui devra formaliser des sémantiques typo-dispositionnelles primitives, et en exploiter les possibilités nouvelles, offertes par le caractère dynamique support (comme document actif), primitives à partir desquelles les utilisateurs du système seront en mesure de construire collectivement une sémantique du domaine.

De telles primitives sont les agents déclenchés par un document actif.

Plus généralement, l'hypothèse que j'ai proposé d'adopter pose que la capitalisation des connaissances sur supports numériques dynamiques, sous la forme de documents dits "actifs", ne peut être pleinement valide qu'à la condition que l'élaboration d'une connaissance ou d'un corps de connaissance soit en tant que telle l'opération de capitalisation de cette connaissance : les activités de conception doivent être d'emblée organisées comme activités de capitalisation et de partage de connaissances, et donc de coopération et de distribution des connaissances et de la décision.

Nous avons fondé cette hypothèse au cours de nos travaux antérieurs à la Bibliothèque Nationale de France, montrant que dans le cas de la lecture de grands corpora , les lecteurs profossionnels que sont les chercheurs qui fréquentent l'établissement sont avant tout des écrivains, et que leurs actes de lecture sont précisément des actes , en l'occurrence des actes d'écriture.

En conclusion, ce projet explorera les possibilités de développer un système de mémoires externes dynamiques où le système d'annotation électronique que rendent possible les documents actifs est aussi le système de navigation dans les espaces virtuels de données que sont les connaissances constituant la mémoire d'un projet et plus généralement d'une entreprise. La conception d'un système normé d'annotation est ainsi l'élaboration d'une sémantique située , comme jeu de liens hypertextuels entre documents qui sont eux-mêmes des connaissances situées.

*

Considérations sur les conséquences du développement de sociétés d’auteurs dans l’organisation du travail dans les entreprises

La « capitalisation des connaissances » sur supports numériques dynamiques, sous la forme de documents dits "actifs", est ce qui permet que les activités de conception soient d'emblée organisées comme activités de capitalisation et de partage de connaissances, et donc de coopération et de distribution des connaissances et de la décision.

J’ai fondé cette hypothèse au cours de travaux antérieurs, à la Bibliothèque Nationale de France, montrant que dans le cas de la lecture de grands corpora , les lecteurs professionnels que sont les chercheurs qui fréquentent l'établissement sont avant tout des écrivains, et que leurs actes de lecture sont précisément des actes , en l'occurrence des actes d'écriture .

Sur cette hypothèse repose le point de vue selon lequel les systèmes d'annotation électronique que rendent possibles les documents actifs sont aussi des systèmes de navigation dans les espaces virtuels de données que sont les connaissances constituant la mémoire d'un projet et plus généralement d'une entreprise, et que la conception d'un système normé d'annotation est aussi l'élaboration d'une sémantique située , comme jeu de liens entre documents qui sont eux-mêmes des connaissances situées.

L'installation d'un tel système dans la gestion d'un projet suppose la modification de l'organisation du travail dans l'entreprise, et donc une conception des relations hiérarchiques et de la division du travail qui n'est pas compatible avec la conception taylorienne. Cela tient notamment au fait que la sémantique située, qui s'élabore au fil de l'eau d'un projet de conception, et en coopération entre tous les acteurs impliqués (dont les fonctions sont ainsi intégrées), est un processus, processus au cours duquel émergent et finalement se stabilisent les normes qui constituent la cohérence du projet. 

Nous proposons ici d'étudier l'articulation entre sémantique située et organisation du travail, où celle-ci est étroitement articulée sur les organes de travail que sont les systèmes coopératifs dynamiques.

